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Etude présentée aux fêtes du 25e anniversaire 

Le caractère de la Fédération, le milieu où elle a 
pris naissance, sa constitution, ses oeuvres 

Par Madame Marie (iêrin-Lajoie 

Xous venons d'assister à une cérémonie bien touchante, celle de la bénédiction 
de notre oratoire. Un tabernacle s'est élevé dans notre demeure et le Christ habite 
parmi nous. A ses pieds, nous nous agenouillons et nous n'avons plus rien à envier 

a u x saintes Femmes de Béthanie. Ce Don de Dieu, rien ne nous en avait donné le 
pressentiment lors «le la fondation de la Fédération Rationale Saint-Jcan-Baptistc, il 
y a vingt-cinq an*. Mai* le devoir de consolider notre œuvre dans la vérité et d'assurer 
le maintien de son caractère catholique dans l'avenir, nous a donné la hardiesse de 
solliciter cette faveur. Et une communauté religieuse s'est portée garant «le l'inviola­
bilité «le n«»s serments «le fidélité à Jésus-Christ et à son Eglise. Ce fait «le si haute 
importance >c passe ^ms l'administration diocésaine «le Sun Excellence Monseigneur 
Deschamps, qui nous a prodigué son dévouement >"iis le titre modeste d'aumônier 
«le l'association professionnelle «les employées «le magasin. Nous n«>us en réjouissons. 

En 1907. il y a «le cela vingt-cinq ans. les Canadiennes-Françaises s'organisaient à 
la lumière «le l'Encyclique Kerinn X o v a n n n p»nir créer l'Action sociale au pays. Léon 

X I I I en proclamant le droit «l'association p«>ur tous, grands et petits, hommes et 

femmes, avait livré au m«»n«le le secret du p m g r è s indéfini et la doctrine catholique 

venait l'alimenter en faisant de chaque chrétien le serviteur de son frère. 

La Fédération appelait les femmes dans ses rangs, non pas confusément mais 
par classes définies, ami «le mettre en lumière les besoins propres à chacune d'elles 
et d'améliorer les conditions de la vie pour toutes et de produire une œuvre de foi et 
de justice, ("est en la chapelle de Notre -Dame «le Lourdes «|ue les membres «le la 
F. X . S . - J . - B . se réunirent pour la première fois, le Jô mai 14M)7. La messe fut 

précédée du Vcni Crea tor et le sermon donné par le Chanoine Georges Gauthier, 
depuis Archevêque «le Montréal . La cérémonie religieuse se terminait par notre belle 
prière à la Vierge et le chant «lu Magnificat. Le soir, au M «uniment National, se 
faisait l'ouverture solennelle «!u premier Congrès tenu au pays par les Canadiennes-

Françaises. 

La curiosité avait attiré, une foule immense. Tout était comble depuis le 

parquet jusqu'au sommet «les galeries et j e me rappelle, émergeant au-dessus «le la 
foule anonyme, la tète grisonnante de notre artiste canadien: Xapoléon 

Bourassa. Monté sur sa chaise, au faite «lu Monument, il dominait toute la salle. 
Sur la scène prenaient place, à côté du l icutenant-gnuverncur Sir Louis Jette. M g r 
Bruchési, archevêque de Montréal, et plusieurs sommités «lu monde officiel. Puis, au 
second rang, se rangeaient les membres du Bureau de Direction de la F. X . S . - J . - B . 
et ses déléguées représentant les œuvres de charité, d'éducation et nos œuvres 

économiques. Le spectacle était nouveau: l'humble ouvrière siégeait à côté «le la grande 
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dame et nous assistions à une evolution des moeurs «lu temps. Les cloisons étauches 
que jusque là divisaient les classes sociales avaient glissé sans bruit, sans contre-coup 
et l'esprit chrétien comme un sang généreux affluait au cœur de la nationalité 
canadienne française. Il la vivif iait t o u t e entière el Paction sociale était née au pays. 
Cette action sociale catholique, au commencement «lu vingtième siècle, s'est épanouie 

dans tous les p a y s comme une fleur éclose en sa saison. 

Voulez-vous que nous définissions ce qui constitue le caractère fondamental de 
l'Action sociale? L'Action sociale, comme l'aumône dont elle est la sœur, procède 
d'un sentiment de pitié du prochain et d'amour de Dieu. La charité, s'expritnant par 
l'aumône, est assurément le « l• »11 du cœur mais l'action sociale apporte, à ce premier 
mouvement de pitié, l'effort soutenu de l'esprit et cle la volonté pour prévenir la misère, 
la poursuivre dans ses causes et atténuer ainsi la souffrance humaine car l'aumône 
ne produit d'ordinaire qu'un >« ulagemcnt temporaire et agît à la manière des calmants 
sur ceux qui souffrent. L'action sociale, au contraire, tend à rétablir la vie dans son 
fonctionnement normal et à tarir la source même île la misère. Ln I". X. S.-J.-B. 
est essentiellement une œuvre d'action sociale, une œuvre de progrès et, à ce titre, son 
action «le confond avec le pn grès et la civilisation. Ses principaux moyens d'action 
sont: l'éducation et la législation. La Fédération a travaillé avec ardeur dans ces 
deux domaines et nos cours et nos conférences atteignent, chaque année, de quinze à 
seize cents personnes. 

Ivn 1908, c'est-à-dire, un au après sa fondation, émue des dés< rdres introduits 
dans la famille par l'alcoolisme de son chef, la Fédération faisait |iasser une loi de 
tempérance qui réglementait la vente de l'alcool et qui. quand fut présenté le bill du 
gouvernement dont nous avi< ns pris l'initiative, passa à la législature aux applaudisse* 
inents des deux parti-» politiques de la Chambre. Le trésorier-provincial, l'honorable 
Monsieur W e i r «.'exprimait a in - i : Je i lé*ire r u n e r e i e r mon honorable ami . le député «le 

Gaspé, pour l'étude et l'atteuion donnée par lui dans la préparation «lu t• î 11 numéro 189 
(ce bill était le nôtre) soumis à l'attention de cette Chambre avci - m éloquence et sa 
perspicacité bien a nnue. Nous avons profité «le sou étude et incorporé plusieurs de 
ses suggestions dans le l»ill «lu gouvernement. Je suis également h e u r e u x «le pouvoir 

louer les efforts qu'ont faits plusieurs citoyens marquants |»our cultiver l'opinion 
publique en rapport avec le mouvement de la Tctii|iérance. Parmi ceux-ci, nuls ne sont 
plus dignes de louanges que ces dames éclairées et a n i m é e - d'esprit public qui ont 
dévoué beaucoup de leur t e m p - et de leur énergie à favoriser le m o u v e m e n t . Je 
n'exagère nullement quand je dis qu 'un principe approuvé par l e - femmes «le notre 
pays «livra assurer la r é f o r m e morale et le progrès de notre population Cette citation, 
Mesdames, extrait» «le- minutes du Conseil Législatif de Quéiiec. a é t é reproduite |iai 
M a x Turmann dans son volume intitulé «Problèmes économiques et sociaux», 
publié en France en 1910 et il ajoute au bas de cette citation e e - par» le*. : ' Xmi­
ne pouvons qu'applaudir bien sincèrement a la bienfaisante et victorieuse activité du 
comité «le Tempérance organisée par nos « cou>iue> » «le M o n t r é a l » , 

Xou> venions «le fonder l 'association «le- institutrices avec Mlle \dèle 13ibaud 
comme présidente. Il ressortait «le l'exposé de la situation faite à celles-ci que leur 
pension «le retraite était v ra iment insuffisante à les faire vivre convenablement dans leur 

vieillesse, lui conséquence, «le- démarches turent faites auprès du p r e m i e r ministre 
Sir l.< mer Gouin, lequel lit droit à l e u r - justes revendications et augmenta leur pension 
«le retraite de plus de moitié, ce qui mit les institutrices sur un pied d'égalité ave.- les 
instituteurs quant à l eur salaire. 

La Fédération a cru «le même devoir in terven ir dans la législation ouvr ière . 

S a n - voulo ir exagérer son influence dans une question dont le public était «léjà saisi, 
elle fut heureuse tout «le m ê m e «l'avoir t'ait aboutir la nomination de la première 
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inspectrice des manu factures. La Fédération lit encore son humble part dans la 

des sièges pour les Employées de magasin. 

Vous parlerai-je de la réforme «lu Code civi l , opéré de 1929 à 1931? Ces faits 

>i»nt de date trop récente pour que vous les aviez «léjà oubliés. La condition «le la 

femme mariée a été sensiblement améliorée par cette législation. Mais ce fut le travail 

.l'tin quart de siècle ! 

Des cours de droit usuel uni été donnés dans les écoles et à l'Université. La 

Fédération pour instruire les femmes, les aider à améliorer leur situation légale et 

les faire coopérer au relèvement de leur propre condition appela auprès d'elle les 

légistes les plus accrédités et cultiva l'opinion publique au point que, lorsque la mesure 

passait à la législature provincalc, ce fut >an> opposition aucune et aux applaudisse­

ments de toute l'assemblée. 

Parmi les mesures obtenues, notons: 1 l'accès des femmes à la tutelle; 1 
la nécessité «lu concours de l'épouse pour l'aliénation à titre gratuit des biens de la 
communauté; $ le droit pour l'ép< use, commune eu biens, qui gagne sa vie, de garder 

et d'administrer son salaire -i elle est dans l'obligation «le t ravai l ler : A l'affranchisse­

ment «le la femme séparée «le corps, quant à l 'exercice «le ses droits civils. Ce qui lui 

rend la capacité «le gérer ses biens et d'en disposer librement •;m> être assujettie comme 

autrefois à l'incapacité légale, etc. 

Le temps me manque malheureusement pour m'étendre davantage sur la réforme 

«lu Code civil qui marque une ère importante dans l'histoire «le l'affranchissement de la 

femme au foyer. Mais ces exemples suffirent à vous faire saisir la |M>rtée «le l'action 

sociale qui se confond vraiment dans la pratique avec la civilisation. Le Christianisme 

porte des fruit-, de justice «. t c'est la charité qui la vivifie. Ces deux vertus sont à la 
lia?e tie l'action sociale catholique. 

La Fédération Nationale S.-J eau - Baptiste a produit des œuvres «le vie et «le 
justici grâce à son é l i te! Ce mot élite, prenez-le. Mesdames, «lan> un sens al>>«>lu. 
L'élite existe à tous les «le^:é^ «le l'échelle sociale. Dans toutes les classes, il y a des 
femmes supérieures et c'est parée que la Fédération les a nii>e> en lumière que notre 
association patriotique a fait œuvre profonde au sein de notre population et, >i j 'a i pu 

avoir quelques mérites «lan* la fondation «le la Fédération nationale S. -J eau-Baptiste, 

c'est parce «pu- j ' a i crû à la valeur de nos femmes canadiennes françaises. Que la 

jeunesse comprenne qu'elle <l«»it veiller sur le flambeau qui a été allumé et qu'à son 

tour elle élève «l'un cran la civilisation, ear il faut «pie les catholiques soient à la tète 

de tous les progrès et qu'ils attestent la vérité fécondante «le la doctrine «lu Christ. 

La Fédération a reçu des dons 

Nous accusons réception «le multiples dons faits à la Fédération nationale 
Saiut-Jcan-Baptistc et nous en remercions les auteurs. Dans la « l i onne Pa ro le» , 

le mois prochain, nous publierons la liste «les personnes qui nous ont ainsi apporté 
leur concours, soit pour l'organisation de notre chapelle, soit à l'occasion des fêtes 
de nos noces d'argent, récemment célébrés. 
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La célébration de nos fêtes 

Du vingt-deux au vingt-cinq janvier, se sont déroulées à la Fédération 

nationale Saint-Jean-Baptis tc les fêtes du vingt-cinquième anniversaire de sa 

fondation qui feront étape dans les annales de notre association. Le clergé, les 

communautés religieuses, tant féminines que masculines, des représentants de toutes 

les classes sociales «le la métropole ont témoigne à notre œuvre, une sympathie récon­

fortante et lui ont manifesté une considération qui comportait ses éloges, Tous les 

membres de la Fédération en ont été honorés cl garderont une vive reconnaissance à 

ceux qui ont tenu, de quelque manière que ce soit, à participer à la célébration de c< 

vingt-cinquième anniversaire. 

Notre programme d'étude, réparti en trois jours, indiquait, par trois dénomi­

nations différentes, toute la marche «le la Fédération depuis son exis tence: 

€ L'héroïsme du passé» était fait de l'histoire de toutes les associations professionnelles 

et racontait, avec les difficultés des débuts, un travail fructueux et des succès souvent 

chèrement payés; « L a leçon du passé» a jailli de la relation de vingt-cinq années 

d'un travail social devenu chaque jour plus urgent et moins que jamais indispensable; 

« L e s espérances de l 'avenir* sont légitimes car elles reposent sur des sacrifices et un 

dévouement à toute épreuve. 

A l'occasion de ces noces d'argent, l'oratoire nouvellement construit dans la 

maison de la Fédération a été solennellement béni et la permanence du Saint-Sacrement 

dans n«»tre maison consacre le caractère catholique cl religieux de notre œuvre. 

A travers les offices religieux et les séances d'études il y eut deux fêtes 

mondaines, une partie de cartes et un déjeuner, par lesquelles les amies de la 

Fédération ont collaboré à >a prospérité matérielle. 

La « B o n n e P a r o l e » reproduisait, le mois dernier, le programme «le ces fêtes; 

d'un mois à l'autre, maintenant, on y retrouvera textuellement toutes les étude- et les 

allocutions prononcées durant ces jours de fête. Xo< lecteurs y liront une fois de 

plus la vie intense qui anime toutes nos œuvres et peut-être cette lecture leur 

inspirera-t-elle des moyens de collaboration à l'une ou l'autre des activités de la 

Fédération, oit il y a place pour toutes et qui deviendra plus forte à mesure «pie ses 

membres se multiplieront et que ses limites s'élargiront. 

Bibliographie 

Parmi toutes les œuvres dont nous sommes redevables au zèle de no- commu­

nautés religieuses les Orphelinats tiennent une des premières places. 

On en comprend l'importance quand on songe à nos familles nombreuses et 

aux jeunes enfants privés de leurs parents. Au->i à la Conférence annuelle des œuvres 

charitables et sociales tenue à Montréal, l'automne dernier, trois rapports ont été 

consacrés à cet important sujet. 11 s'y est dit «les choses intéressantes et inconnues 

sur la nécessité, le fonctionnement actuel et les besoins de nos Orphelinats catholiques. 

Ce sont ces trois rapports que l 'Ecole Sociale populaire, à la demande «les organisateurs 

de la conférence, publie aujourd'hui en une seule brochure. 
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La Chandeleur 
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Ce cierge </;/«• .'// vois brûler pieusement 

Sur l'autel «»» l'on prie. 
Jadis dans le bluet, le lys et le froment 

Fleurissait la prairie, 
La voltigeante abeille alors chaque matin 

. Illait dans cette rose. 
Dans ee chardon, parmi la rosée et le thym. 

Butiner quelque chose. 
Partout OÙ la fleur ouvre un ealiee à l'air pur, 

( )n la voyait présente 

Dès l'aube, s'élançant légère dans l'azur. 

Pour revenir pesante, 
( 'est ainsi ijne fondus, tous ees trésors des champs 

Ont fait lit cire blanche 
Que sur l'autel, parmi la fumer et les chants. 

On brûle le dimanche. 
:!: * :|: 

0 chrétienne, la vie est un champ plein de fleurs. 

/-'leurs quelquefois a mères, 
Qd'on butine à travers la rosée et les pleurs... 

N'est-ce pas, pauvres mères/ 

/•'leurs douces où déjà semble éclore le miel, 

/•leurs odoriférantes 
/it fleurs Situs parfum, fleurs < / / / / ' font rêver du ciel 

El fleurs indifférentes. 

Qu'importe! tout est bon pi'iir l'abeille et pour toi, 
() eéleste ou; rière! 

Joie et peine et travail, tout, pétri par la foi, 
l'ont devient la prière . . . 

/.a prière innocente et qui brûle au saint lieu 

. tree sa flamme vierge. 
Le bon Dieu fait les fleurs à l'abeille: au bon Dieu 

/.'abeille fait le cierge, 

Joseph SERRE. 
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Etude présentée aux fêtes du 25e anniversaire 

La société des Ouvrières Catholiques 
Par Mademoiselle Laura Robert 

La société* des Ouvrières catholicities, c'est L 'A. P. K. M. «i\iî continue sa vit 
active et féconde. Après la greffe pratiquée sur sa tige robuste, elle reprend son action 

fortifiée par le sacrifice, mieux affermie clan-» son rôle social, avec une connaissance 

1>1 ii> approfondie < 1«• ses responsabilités et de l'efficacité de ses efforts. Elle envisage 

l'avenir avec une confiance justifiée p a r les dons divins dont elle fut gratifiée dans le 

passé. 

Grâce à Dieu, elle a enfin réalise son idéal visé dès le début: atteindre toutes 

les ouvrières catholiques p o u r qu'elles se connaissent afin de s'aimer et de s'entr'aider. 

Après avoir * 1 « »t c- les plus jeunes d'une association qui s'adapte à leur âge cl à leurs 

besoins, elle se tourne maintenant vers celles qui ne p i m e n t être jocistes. 

N o t r e mouvement répond aux aspirations de toutes les femmes qui gagnent 

leur vie et même plusieurs personnes indépendantes ont voulu se joindre à nous pour 

en profiter « n |>our lui prêter leur généreux concours. Ainsi toutes sont bienvenues 

à la société des Ouvrières catholiques; il y a travail pour toutes les énergies, du 

bonheur p o u r tous les apôt res : c'est un immense c h a m p d'action catholique. Aucunes 

limites n'entravent ses activités. Elle semble être, dans les desseins providentiels, 

la racine vigoureuse destinée à fournir une s è v e vivifiante à de nombreux rameaux 

à venir. S a tâche est obscure, sa marche presqu'imperceptible m a i s elle conduit à de 

grandes victoires parce qu'elle reçoit le mol d'ordre du représentant de Jésus-Christ. 

Elle se nourr i t «K- l'esprit d ' apos to la t . |x>sant des actes r épé té s d'abnégation et de 
dévouement p o u r f a i r e du bien d a n s la mesure de son p o u v o i r . Elle veut élever 

l'individu pour é l ever la masse. 

X n t r e société se projHisc donc l'amélioration de ses membres s o u s quatre points 

principaux: au point «le vue moral, intellectuel, professionnel et matériel. Sos succès 

antécédents encouragent les nouvelles adhérentes à chercher dans notre organisation 

un réconfort d a n s l 'appui et l'affection de leur-» feeurs. Mous avons le Imnhcur d'etrt 
placées sous l'égide p a t e r n e l l e du i\. P. Joyal, supérieur i t curé à S.-Picrre, qui a voulu 
d e v e n i r n o t r e aumônier général : le grand a m o u r des R R . Pères Oblats pour les 

p a u v r e s et U s déshérités de ce monde n'a j a m a i s faibli et, comme ses prédécesseurs, 

il n o u s d isa i t en venant à nous: * Vous t r o u v è r e / en moi un comr de père. Mes 

nombreuses occupât i« ns ne m ' empêcheront p a s de suivre votre ceuvre, de m'y intén s sc i 

de l'aider avec tout le zèle et le dévouement de mon âme de prê t re» . 

Depui s que la J . O. C. a é té entée sur n o t r e lige, la grande famille ouvrière 

affiliée à la Fédération e s t divisée en d e u x equities. Alimentés de la même sève, ces 

d e u x rameaux >»• ressemblent beaucoup: il- ont l'air de famille. Le m ê m e e s p r i t 

d'apostolat anime leur zèle et leur action s'exerce sur des terrains analogues. Cependant 

p a r leur n a t u r e et leurs programmes respectifs, ces d e u x branches permet tent de 

protéger l ' ouvr ière à t o u t e s les phases «le s a vie, ce que ni l'une «m ni l'autre seule m 

p o u r r a i t f a i re . Ainsi don-/ elles se complètent harmonieusement, s'uniront, s'aideront 

mutue l l ement p o u r opérer leur développement n o r m a l . 

Bénissons le Seigneur qui se pendu- avec tant d ' a m o u r vers l e s p e t i t s et les 

Immhles . Il m u l t i p l i e r a p o u r e u x l e s m o y e n s p lus faciles de v i vre l eur t"«»i en pu i sant 

a u x sources lumineuses «le la doctrine catholique. Que t outes les ouvrières s'empressent 

«le r é p o m l r e à notre appel en se joignant aux d e u x organisations cpti conviennent à 

leurs aspirations et à leur état. Elles y trouveront un foyer où la famille travaille 

et s'aime, un cénacle <>ù l'on pratique la vra ie charité du Christ, une va l l ée d'abondance 

et «le bonheur. 
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Madame la Présidente, 

Cette société «les Ouvrières M belle dans sa simplicité, si grande dans son 
désintéressement, >i pleine de promesses, c'est v o t r e œuvre. Vous l ' a v e z établie an 
p r i x des p lus grands sacrifices. Que de démarches et de soucis p o u r f a i r e grandir 
ce t te h u m b l e plante dans le j a r d i n de l 'Eglise. D a n s un é lan de c h a r i t é , v o u s inclinant 
v e r s I ouvrière pour l'orienter vers l'association, vous lui a p p r e n e z à d é f e n d r e ses droits 
n a t u r e l s et surnaturels. Vous êtes la c a u s e p r e m i è r e de tout le bien cpii s 'est fait 

ici jusqu'à présent et «le- espoirs de l ' a v e n i r . L e s o u v r i è r e s v o u s r e m e r c i e n t . En ce 
j o u r , e l l e s font monter v e r s le Ciel de vives actions de grâces en p r o n o n ç a n t votre 
n o m ; m e r c i p o u r n o u s et pour toutes ce l l e s qui récolteront les f ru i ts de v o t r e cha r i t é . 

Pour faire vivre nos cercles d'étude 

Bibliographies pour éludes religieuses 

Nos cercles d'étude ont presque tous à leur programme l'étude religieuse propre­
ment dite. Celle-ci p i n t e tantôt sur le dogme, sur la i n o r a l e , -tir la vie i n t é r i eu re , 

l'histoire des i n s t i t u t i ons religieuses, la liturgie, etc. Quoique non directement orientées 
à la pratique de l'apostolat, ces études procurent à n o s membres les réserves profondes 
de convictions don t elles ont besoin pour persévérer d a n s l'œuvre de l eu r formation 
p e r s o n n e l l e et pour se dévouer ensuite à l'apostolat. 

Mais pour q u e l ' é tude religieuse ne ressemble pa s . selon la pittoresque expression 
du c a r d i n a l Mercier, «au démontage «l'un squelette*, il faut la rendre bien v i v a n t e . 

Et p o u r y réuss i r , - a v o i r choisir SCS sources, des a u t e u r s , p a r m i les m e i l l e u r s , qui seront 

c o m p r i s des l e c t r i c e - : c a r une lecture v a u t d a n - la m e s u r e où on peut se l ' a s s i m i l e r ! 

Signalons, en tout premier l ieu , p o u r la c l a r t é de l ' e x p o s i t i o n , s u c c i n c t e mais 
très au point: le catéchisme de lioulenyer. Puis les ouvrîmes de Myr (duly; le cours 
d'instruction religieuse professé à l'Institut Catholique par Prunel, en cinq v o l u m e - , 

t rès n o u r r i - . 

P o u r l'intelligence de la vie surnaturelle: Le Christ Fie de l'Ame de Dom 
Mur mi on. Les principes de lu vie spirituelle de Scryvers; Dans le Christ Jésus, 
Dieu en nous, cl Le Christ dans nos frères du V. Plus. 

P a r m i les œuvres d'initiation liturgique: Lituryia de Dom Lefevre Lu prière 
antique et La Messe de Dom Ctihrol; et l'Année Liturgique de Dom Guérangcr, pour 
c o n s u l t a t i o n . 

Jésus-Christ du Père Herthe p e r m e t t r a de m i e u x comprendre la l e c t u r e de 
l 'Evangile. L'Histoire «/«• VEnlise de .\fourrett l'Eylisc de />«>/// Gréa, Le Christianisme 
et les temps présents de Myr liouyaud sont des ouvrages don t p l u s i e u r s c h a p i t r e s 

p o u r r a i e n t fournir d'excellentes l e c t u r e s au c e rc l e . 

Bien d'autres a u t e u r s , tels le Père Monsahrè, le Père Janvier d e v r a i e n t t r o u v e r 

place d a n s cette e n u m e r a t i o n que j e ne v e u x pas t r o p é t e n d r e . Kl j e n 'a i pas m e n t i o n n é 

les ouvrages classiques d'ascétisme, c e u x des pères de l'Ilylisc dont c e r t a i n s s e r m o n s 

a u r a i e n t e n c o r e aujourd'hui tant d ' a c t u a l i t é ! L e s éc r i t s de suinte Catherine de Sienne, 
de sainte Thérèse, de saint tynaee, de saint François de Suies, de saint Alphonse de 
Liyuori qui pourraient f a i re l'objet de commentaires et de c o m p a r a i s o n s i n s t r u c t i v e s . 

Enfin tant «le vies de suints pa lp i t an tes d ' in térê t et dont p l u s i e u r s nous f ou rn i s sen t 

«les e x e m p l e s d'apostolat a p p l i c a b l e s d a n s nos œuvres. 
N'oublions pas . surtout dans les c e r c l e s où le souci «le r e n d r e les réunions 

r é c r é a t i v e s domine, les t r ès amusants dialogues de Duplessis: Malutinaud lit lu Bible, 
Les frères de Matutinaud. Les cousins de Malutinaud. les neveux de Matutinaud, ete. 
T o u t e - les v é r i t é s religieuses et s u r t o u t ce l l es qui sont le plus controversées y -ont 

touchées et merveilleusement m i se s en l u m i è r e . \ r Marie GERIX-LAJOIE 
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Etude présentée aux fêtes du 25e anniversaire 

Lassociation professionnelle des Employées de Magasin 
par Mademoiselle Eglantine Phaneuf 

0» 

L'Association professionnelle des Employées de magasin, l'aînée des associations 

fédérées, fut fondée sous le nom de Demoiselles de Magasin, dans l'automne 190o. 
par Mlle Gcrvais, vendeuse au rayon des gants à la maison Carsley. Elle eut comme 

toutes les œuvres voulues par Dieu des débuts modestes et difficiles mais grâce au 

courage et au dévouement des pionnières, aillées des conseils judicieux de Mme Gérin-

Lajoie, l'œuvre fut définitivement établie lors de l'organisation de la Fédération 

nationale Saint-Jean-Baptiste. 

L'association professionnelle des employées de magasin, connue sous ce nom 

depuis 1909, fut incorporée conformément à l'article 72-33, des Statuts Refondus de 

la province de Québec, le 28 janvier 1920. Elle a pour devise: " ï rarail. h>>intclclâ, 
/»/V//«v///«/mv >>. S m >ceau consiste en un cercle, figure de l'union la plus étroite et la 

plus parfaite: au cintre de ce cercle rayonne la Croix, emblème de la foi, inspiratrice 

de COUragC, supreme idéal des âmes ferventes et il repose sur la feuille d'érable, 

symbole de la race canadienne française. L'association a pour objet le développement 

des intérêt- professionnels des vendeuses ci celui de leur valeur personnelle, 

c'est-à-dire de les préparer à l'accomplissement intégral de leur mission dans 
la famille et la société. Ses moyens d'action sont: les réunions mensuelles, les 
cours professionnels et autres. L'association re|K>se sur la hiérarchie ecclé­

siastique en ce qui regarde les questions d'ordre religieux ou mora l : M. Henri Gauthier, 

p. s. s., fut le premier aviseur spirituel de l'association. Quelques mois après. M. 

Gauthier fut remplacé par M l'abbé E.-A. Deschamps, qui prodigua à l'association 

inlassable dévouement, jusqu'à son élévation à l'épiscopat. En 1924, M. l'abbé E . 

Lacroix, aumônier au Mont-Saint-Antoine, fut nommé pour remplacer Monseigneur 

l leschamps. 

La première «envie remarquable de l'association des employées de magasin, après 

les travaux d'organisation, fut la fondation d'une caisse de secours en maladie, consti­
tuée avec les recettes «l'une fête publique. Cette caisse de secours commença à 

fonctionner en avril 1908: le Dr 1..-.I. (iravel fut le médecin consultant des membres 

qui doivent, pour retirer la somme allouée en cas de maladie, fournir un certificat 

médical en plus de celui de leur employeur, lui 190V, ou institua un cours de diction 

française dont Mlle Idola Saint-Jean fut le professeur; la même année, l'association 

oiida la * Chorale de? Jeunes Tilles canadiennes françaises» qui, sous la direction 
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de M m e McMi l l an , rendit à l'association et à la Fédéra t ion des services appréciés. 

L 'année 1910 vit surgir les cours ménagers divisés en leçons d'hygiène, d'art cul inaire 

et de cou tu re ; l 'associat ion institua aussi des cours de langue f rançaise et anglaise, 
ainsi que de comptabil i té . 

Songean t au bien-être de ses membres , l'association rappela en 1911, au prix 
de maintes démarches et instances, la loi dite « l o i des sièges ». Les employées de 

magasin, grâce à l 'association, obtinrent non la permission mais le droit d 'avoir des 

sièges en ar r iére des comptoirs et de se reposer pendant les moments de répit. A la 

demande de l'association, un appel fut lancé aux j o u r n a u x afin d 'obtenir la publication 
d'articles incitant la clientèle à faire, de bonne heure, ses achats de Xn'cl, du Jour éf'c 

l'An et de Pâques, afin de ménager un peu les forces des vendeuses que le surménage 
épuise à l'époque de ces fêtes. Enfin, l 'association a mené avec prudence et persévérance 

une véri table campagne pour obtenir la fermeture des magasins de l'Est à six heures, 
pendant les mois de juil let et a o û t ; ce mouvement fut .secondé par le .syndicat catholique 
et national des employés «le magasin, fondé en 1918, et la cause fut gagnée. 

A partir 'le 1914. l'association est représentée par deux membres — délégués 
aux assemblées générales de la Fédération nat ionale Saint-Jean-Baptiste, ce qui facil i te 

les rapports de l'association avec l'œuvre-mèrc. En 1917, les employées d'ateliers de 

couture demandent leur admission dans l'association des employées de magasin et 

après considérat ion, le conseil accepte. En 1915, ou organise une première re t ra i te 

fermée. De 1918 à 1926, l'association subit un fléchissement, elle semble vouée à une 
mort cer ta ine mais ou travail le à sa survivance et grâce au persévérant travail d'un 

petit groupe, l'association 5C releva et garda sa place parmi les œuvres fédérées de 

langue française. En 1929, on réorganisa les cours de langue française et de langue 
anglaise, cours ponctuellement -nivi par un grand nombre de membres . En 1930, on 
fonda des cours de cul ture physique, de solfège et de diction, on aménagea une salle 

de jeux et les jeunes filles sont invitées à venir à notre maison d'oeuvres pour s'y 

amuser, lire ou travail ler dans la plus grande int imité. 

L'association tient des assemblées mensuelles, le deuxième dimanche de chaque 
moi*: dis conférenciers distingués, membres du clergé ou laïques y trai tent de sujets 

variés, toujours instruct i fs et in téressants . Afin de multiplier les avantages auxquels 
participent les membres , l'association organise chaque année des fetes publiques telles 

que concerts cl parties de cartes. De plus, l 'association donne à ses membres un 
avantage suprême, puisqu'elle paye annuellement une messe de Requiem pour le repos 

de l'âme des membres défunts. 
Un cours de la plus haute importance vient d'être inauguré par l'association 

des employées de magasin dans le but de former des vendeuses et des achetcuscs 
compétente- . 

Voi là , sommairement, remuneration des act ivi tés de l'association des employées 

de magasin depuis sa fondation. Espérons qu'en dépit de la crise de laquelle elle 

sort difficilement, l'association n'a pas été une œuvre vaine et que cette année des noces 

d'argent de la Fédération nat ionale Sàint-Jcan-Baptistc marquera, chez les employées 

de magasin, une étape de recrudescence glorieuse. 

Vieux usaf/es 

Saint J e a n Chrysostôme raconte que, lorsqu'il s'agissait, chez les anciens chré t iens , 

de choisir le nom que porterai t un enfant nouveau-né, le parrain, après avoi r convoqué 
toute la famille, faisait a l lumer un certain nombre de lampes, à chacune desquelles on 
attribuait un nom. L 'enfant recevait le nom de celle qui s 'éteignait la dernière. En 
agissant de cette façon, les fidèles croyaient s'en rapporter au jugement de Dieu, qui 
devait, pensaient-ils. manifes ter sa volonté par l'intermédiaire de ces f lambeaux, 

considérés connue emblèmes de la durée de la vie humaine. 
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Etude presentee aux fêtes du 25e anniversaire 

L'association professionnelle des Employées de Manufactures 
par Mademoiselle Hedteidae Lefebvre 

Ce n'est pas l'histoire des années pendant lesquelles j 'ai été à la tête- «K- l'Association 
(|ue je veux vous redire, non plus que le t ravai l fait de l'est à l'ouest, comme du nord au 
sud de notre grande ville pour \ implanter notre bannière. Ce ne sera pas de nos 
réunions «lu dimanche à auditoire parfois restreint tandis que d'autres fois il nous cul 
fallu notre maison entière pour y con ten ir la foule qui s'y pressait, mais 

qui mm> laissaient toujours le cœur débordant «l'une sainte j«>ic et plein «lu d é s i r «le 
t rava i l l er encore davantage à améliorer le *<>rt de m«> *teur>. les o u v r i è r e s , par l'action 
de no tre bienfaisante association. J e ne vous entre t iendra i pas davantage «le nos 
c o u r s d u soir auxquels pourtant pendant les d o u z e années de m o n stage à la présidence 
plus de 20,000 membres se s,,ut inscrits; je ne rappel lerai pas nos expositions d'une 
paroisse à l 'autre a v e c leurs soirées p a r f o i s préparées pendant d e s semaines à l 'avance 

et t o u j o u r s >i intéressantes. 
Que dirais-je donc avec tant de b o n h e u r , ce >ujr? l ' n simple m a i s bien sincère 

merc i , de la part tie toutes les o u v r i è r e s qui répètent avec moi ce mot du f o n d de leur 
cœur. Merci à M a d a m e Gérin-Lajoic à qui le bon Maître dans sa sagesse, dans son 
a m o u r du p a u v r e , a donné cette inspiration de se pencher vers la p a u v r e petite ouvrier* 
pour l'aider à si- re lever et à être, elle auss i , quelqu'un qui d ira son bonheur et qui 

ira à son tour vers sa compagne de labeur lui faire partager sa jo ie et ses e spérances 

en une vie phis intense, plus f ruc tueuse . Que la r e c o n n a i s s a n c e soit doue la rose la 
plus belle qui bril le sur la c o u r o n n e qui doit a u j o u r d ' h u i orner v«»tre iront de 
\i mdatrice. 

M e r c i à cette c h é r i Mademoiselle M a r i a Auclair qui. aver Madame <iérin-

Lajoic, a été la vér i table fondatrice de notre association. Nul p lus que n o u s ne sait 
le t ravai l i m m e n s e . l'inlassable d é v o u e m e n t a v e c lequel s'est dépensée Mademoiselle 
A u c l a i r : «pie de d é m a r c h e s , que de veilles, «pie de t rava i l pour d o n n e r la vie à l'asso­
ciation et la conserver pendant d o u z e années . Soyez d o n c aus>i remerc iée par toutes 
les ouvrières c a n a d i e n n e s françaises. 

Mlle Rober t m'en v o u d r a de faire ici son éloge mais comment ne pas dire bien 

haut toute la reconnaissance que nous lui devons? Que de fois, d a n - l 'ombre et le 
si lence m ê m e , pendant l e s années où elle ne fît que de rares a p p a r i t i o n s à nos r éun ions , 

elle a dirigé le" destinées de notre œuvre! S i n o u s ét ions l e s porte-paroles, M l l e 

Devenez associé de notre banque 
LU service de banque complet et efficace e s t nécessa ire au dévcloppemei t 

«le toute entreprise. Les conseils de banquiers d ' expérience sont inestimahl ?s. 
La Banque P r o v i n c i a l e du Canada vous invite à v o n - associer à elle. 

Confies vos affaires de banque au aérant de notre suceursalc la plus rapprochée, 

La Banque Provinciale du Canada 
Sir lîormisdas Laportc, K.B., C.P., Chs-A. Roy, 

Prés ident . < iérant Général. 
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Robert était la tête qui concevait et dirigeait notre mouvement. A vous d o u e , en ce 

jour de fête, uns remerciements. 

Qu'il me soit permis aussi de remercier uns dévouées collaboratrices qui, pendant 
tant d'années, se sont dépensées sans compter acceptant le travail et la peine, le 
sourire aux lèvres, pour le bien de leurs sœurs. Merci aussi à celle qui, depuis 22 ans. 
s'est chargée de mettre «le la gaité d a n s n o s réunions, par des programmes r écréa t i f s , 

exécutes soit par de modestes élèves ou «les artistes «le renom, à n o s assemblées 
régulières ou à nos grandes fêtes . Kt j 'arrive à c e u x à qui n o u s «levons une grande 
reconnaissance, à c e u x qui depuis 1911 ont été. je dirais , l'âme v i v a n t e de notre 
association, qui ne nous ont ménagé ni leur t emps , ni leur dévouement, ni leur sc ience , 

ni m ê m e leur sacrifice, je nomme les r é v é r e n d s P è r e s Oblats . 

Qui donc ne garde un touchant souvenir du regretté Père Tourangeau qui, 
pendant cinq a n n é e s , a préside m»> r é u n i o n s . Ce hou Père a la i ssé une parole, qui 
fut un testament pour n o u s : « D i t e s à vos membres, a-t-il «lit en s'adressant à la 

présidente quc!quc temps avant sa mort, qu'on peut m'arracher tout ce qu'on voudra 

m a i s on ne m'enlèvera j a m a i s m o n affection pour votre a s s o c i a t i o n ». Il est m o r t , 

le 7 février 1922, le jour m ê m e <»ù n o u s fê t ions le 15èmc a n n i v e r s a i r e de notre asso­
ciation. Le R. P. Robert lui succéda c o n n u e aumônier et n o u s la i s sa mi l le bons 
souvenirs: il n o u s apprit à connaître et a imer le cercle d'étude. En 1919, le R. P . 

Valiquct devint m u r e aumônier. Ce vénérable vieillard assista, pendant o n z e ans 
sans presque j a m a i s y manquer, à nos réunions et fut p«»ur nous t ou tes un véritable 
père. Cesl a lors , en 1925. que l'association prit le n o u v e a u n o m d'Association profes­
sionnelle ties Ouvrières. Le R. P. Beaupré dev int ensuite n o t r e aumônier. En f évr ier 

1931, le K. P. Roy lui succéda. Mous a v o n s vite reconnu en lui l'apôtre, ne se dépensant 
«pie pour salut «les Aines mais avec lui «levait au>>i finir notre A s s o c i a t i o n professiou-
nclle des Ouvrières pour faire p la ie à ce l le «K- la J e u n e s s e O u v r i è r e catholique f é m i n i n e . 

A la suggestion «lu P. Roy nous donnions a lors m » 25 a n n é e s de labeur, «le d é v o u e ­

ment , «le sacrifices de toutes sortes pour sauver la j eunesse >i e x p » » é e à t o u t e s sortes 
«le dangers. Ici finit l 'h is toire de l'Association professionnelle des O u v r i è r e s , n o u s la 

retrouverons maintenant dans la J. ( >. C. P. et au>sj dans la soc ié té d e s O u v r i è r e s 

catholiques. 

Bibliographie 

Une religieuse réparatrice 

M.-Aune IIcrvê-H.izin (en relit/ion: Mère M. < / « • ÏAtjuus Dei) 

Avec une Introduct ion sur «L'idée «le la réparation* par le R. I*. de la P r i è r e 

S. ) . . une préface de R e n é Bazin et des i l lus trat ions . Ce v o l u m e n'est pas une 

n o u v e a u t é . Il n'a pas ces>é «l'être é«lité depuis plus de vingt-cinq a n s et son succès 
est touj« tirs le m ê m e . Ecrit aussitôt après la mort «le ce l le dont il re trace la c o u r t e 

et pleine existence, il reste actuel par l'idée qui le remplit qui est de tous les t emps , 

m a i s spécialement du nôtre. Il r épond à cet appel secret des â m e s pieuses qui, fran­
chissant les murs des cloîtres, s'en va r é s o n n e r partout au fond «les fîmes j e u n e s , au 

mi l ieu d'une société qui parait être en ple ine décadence et qui r e n f e r m e d'admirables 
é l é m e n t s «le r é n o v a t i o n a u x y e u x de Dieu . 

( L e v o l u m e est eu vente au Couvent de Marie-Réparatrice, rue Mont-Royal ouest). 



12 LA BONNE PAROLE Montreal 

I d maison | 

| Mesdames et leurs bonnes \ 
** 

*» ^ 

Est-il déjà arrivé à trois ou quatre maîtresses de maison réunies de parler de 
l eurs bonnes? Chose singulière c'est surtout des défauts de ces dernières dont il est 
question tout c o m m e s'il était possible de s'imaginer que les domestiques pourraient 
être des créatures a n gel i que s au l ieu de simples mortelles. l i i ou de bons rapports 
existent en tre maîtres et s e r v i t e u r s , le commandement du Christ: « N e fa i tes pas 
aux a u t r e s ce que vous ne v o u d r i e z pas qu'un v o u s fit » est mis en pratique. C'est, 
dit-on, le secret des m a i s o n s h e u r e u s e s . 

Le c h o i x de la personne d o n t les d é f a u t s ne seront pas incompatibles avec le 
rôle qu'elle aura à rempl ir e s t de p r e m i è r e importance. A i n s i certa ins types n e r v e u x 

ne saura ient répondre convenablement à la porte ou au téléphone m ê m e après plusieurs 
m o i s d'exercices mais réussiront à tourner de bons plats ou à entretenir la m a i s o n 

c o n v e n a b l e m e n t . Le sujet v o u l u ne se p r é s e n t e p a s ? A t t e n d e / car pour a v o i r de 

bons s e r v i t e u r s , il ne faut pas craindre, à c e r t a i n s moments, de s'en passer. Plusieurs 
fac t eurs s o n t «le p r e m i è r e i m p o r t a n c e p o u r provoquer l'attachement des domestiques. 
Le sa la i re arrive en premier l ieu. L u e personne renseignée, courageuse, intelligente, 
la per le rare en un mot, exigera un bon salaire et les m a î t r e s gagneront à l 'avoir à leur 
emploi par la somme de travai l qu'elle d o n n e r a . Mais a u c u n - gages ne retiendront 
une servante si e l le se juge mal ou insuffisamment nourr ie . P a n s les m a i s o n - où l'on 
garde une unique s ervante , cette n o u r r i t u r e devrai t être l a même que ce l le «le la 
famille. Il faut aussi loger convenablement les e m p l o y é e - . Certaines chambres sont 

mal a érées , exiguës, ( ' e l l e s qui les habitent y altèrent leur santé et ne peuvent donner 
la somme de travai l qu 'elles devra ient fournir. 

Apprendre à commander e s t un a r t . . . qui s'apprend. La maîtresse de maison 
aura u n e façon modérée et polie de parler . Il vaut m i e u x reprendre immédiatement 
un dé faut d a n s le service plutôt que de laisser accumuler le- bévues. Les enfants 
devra ient ê tre h a b i t u é s à a v o i r des égards pour c e u x qui le- soignent, à l eur parler 

po l iment , à savoir r e m e r c i e r p o u r un service r e n d u . Certaines maîtresses de m a i s o n 

craignent de t o u r n e r la tête à leurs b o n n e s en leur fa isant une louange. Pourtant, 
puisqu'elles ne craignent pas de fa ire les remarques désagréables e l l e - devraient aimer 
à voir un sourire sur les l è v r e s de ce l le qui réussit bien un gâteau, en peu de t e m p s , 

ou s'efforce de fa ire re lu ire la cuisine parce que l e s rayons de soleil pénètrent 
aujourd'hui jusqu'au co in éloigné. Ce serait un excellent m o y e n de leur donner le 
goût du travai l bien fait, caractéristique de l ' o u v r i e r d'élite. 

T o u t en se p r é o c c u p a n t du b i e n - ê t r e matér i e l d e s domestiques il n e faut pas 

oubl i er qu'il i n c o m b e aux ma î t re s de ve i l l er sur la foi et la ver tu de CCUX qui habi tent 

leur m a i s o n . Ils do ivent leur la i s ser le t e m p s convenable à la pratique de la religion, 
c o m m e l 'assistance à la m e s s e du dimanche. I ls feront davantage m ê m e : ils se 

p a s s e r o n t de leur s e r v i c e pour leur p e r m e t t r e l'assistance a u x retraites et la f réquenta ­

tion «les œuvres de protection créées à leur i n t e n t i o n v. .ur. l e s patronages dominicaux 
pour les s e r v a n t e s . S e s o u v e n a n t qu'il y va du p lus grand bien d e s â m e s , dont ils ont 

la garde et la r e s p o n s a b i l i t é d e v a n t Dieu. 

Enfin, en tout et toujours la maîtresse «le maison d o n n e r a le bon exemple; le 
bon exemple est une leçon de chose qui e n t r a i n e et il grandit celui qui le d o n n e . Il 
ajoute au prestige et r e n f o r c e l 'autor i té . Ne serait-ce pas une m a n i è r e p e r s o n n e l l e 

de rechristianiser l e monde? 

Evangeline ZAPPA 
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I Journal des oeuvres \ 

1er janvier: Messe dans notre oratoire . Le K. 1*. Ouimet, S . L. professeur 
au collège Sa in te -Mar ie , officiait 

A janvier: Assemblée du comité des œuvres économiques pour l'organisation 
de la soirée «lu 22 janvier et de la partie de car tes du 24 janvier . 

5 janvier: Assemblée du comité de la visite «les hôpitaux sous la présidence 

de Mlle Gabriel le Riballicr des Isles, présidente. 

9 janvier: Assemblée «les présidentes des sections paroissiales au sujet des 

cours d'enseignement ménager donnés dans les paroisses . 
*•# %Î- *•# 
*,* *^ #.» 

.1M Comité central d'étude 

9 janvier: A la réunion de ce comité, le R. P. I.ajat, o.s.b., fut le conférencier 

et traita de la Li turgique qu'il définit « u n e n s e m b l e » de formules , «le cérémonies et 

de symboles par lesquels la Sa in te Eglise fait ses hommages à Dieu. Le R. P. La ja t 

précisa qu'il y a erreur «le croi re que la l i turgie ne réside que dans la prière et voit 

la cause de ce grand malheur dans ce qu'on ne sait pénétrer l'écorec et en ar r iver au 

cœur. La prière sociale, continua-t-il, constitue le caractère propre de la l i turgie. On 

veut hélas trop s ' isoler pour prier. Aucune nation, depuis la chute de la monarchie 

espagnole, ne fait mention, dans ses consti tutions, d'un article déclarant la religion 

catholique celle «le l'état et c'est là le mal foncier «le nos sociétés contemporaines. 

Il cita a lors comme acte social admirab le la consécration à la Sainte -Vierge du royaume 

de France par Louis X I I I . 

Le conférencier fît voir la distinction entre la prière individuelle et la prière 

liturgique et. parlant «lu sacrifice parfait de la messe , en vient a u x cérémonies 

liturgiques et à leur signification. Avec émotion, il cite quelques antiennes et en 

souligne la beauté. Il conclut en appuyant sur l ' importance de connaî t re la l i turgie et 

constate avec satisfaction sa régénérescenec dans le monde entier. 

M m e Alfred Thibaudeau avait présenté le révérend Père à l 'auditoire en 

rappelant brièvement sa carr ière active au service du Hon Dieu et, ^en terminant, 

signala l'accueil fait à l'apostolat liturgique dans les programmes de la Fédération. 

Mme F.-II . Mathys remercia le conférencier. 
ÏJÎ J|C 

A la société des Ouvrières catholiques 

9 janvier, «i 8 hrs du soir: Avec la nouvelle année nous avons vu un de nos 

meilleurs vœux se réaliser puisque nous avions le bonheur de recevoir pour la première 

fois le R. P. A . Joya l , O. M. L . notre aumônier général , dont le premier geste fut 

d'officier au Sa lu t «lu Sa in t -Sacrement dans le pieux Oratoire de la Fédération. Le 

chant fut exécuté par la chorale de Mlle Hélène Lcfebvre . On passa ensuite au 

salon où Mlle L. Robert présentait la société des Ouvr ières catholiques, en ces termes. 

N o u s vivons, dit-elle, en ce moment une heure solennelle. C'est la première réunion 

régulière de la société des Ouvr iè res catholiques. X o t r e société est autorisée par 

S o n Excellence M g r Deschamps . Pour les nouvelles venues c'est une g r a n d e joie de 

se sentir admises dans une a rmée de l'action catholique mais, pour les anciens membres 

de l 'associat ion professionnelle des Ouvr ières , c'est un véritable bonheur que cette 

réorganisa t ion de toutes les forces ouvr ières féminines. L 'an dernier, nous aban­

donnions tout ce «pie nous av ions accompli depuis 25 ans pour aller au secours de 
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l'adolescence et de la jeunesse qui malheureusement, nous échappait malgré nos efforts 

pour les conquérir. Durant toute l'année nous déployâmes toutes les ressources de 

notre expérience et de notre dévouement i>«mr réussir la transformation nére>>aire 

au fonctionnement «le la J. ( >. l". I \ et l'association des Ouvrières était disparue pour 

le salut des jeunes. Le j ou r où non» accomplissions ce geste in tri- aumônier nous 

• l i ra i t : C'est votre esprit apostolique qui vous méri te l 'honneur de lancer la J. ( >. C. I 7. 

au Canada français. Or Dieu qui mesure ses propres dons est toujour.** fidèle dans 

ses promesses; Il a béni notre obéissance et a fait renaître plus grande et plus forte 

la Société qui a su soufTrir pour Lui. Le I\. P. A. . loyal. ( ) . M. I.. supérieur et curé 

de la paroisse Saint-Pierre, vent bien malgré ses nombreuses occupations être notre 

aumônier général. La joie qui brille sur tous les fronts témoigne hautement de nos 

sentiments de confiance et de soumission. Le- merveilles que Dieu fait pour nous 

-••ut un grand sujet d'espoir pour l'avenir. Maintenant la J. O. C. I ; . marche à la 

conquête des plus jeunes et nous continuerons notre œuvre discrète, souple et pacifi­

catrice auprès de toutes les ouvrières . Comme par le passé nous travaillerons en 

collaboration avec le- autre- sociétés sœurs, pour le- questions d'ordre générale. Kn 

un mot n<>u- garderons le cachet de simplicité et de cordiale franchise qui ont fait 

notre forée et assuré notre survivance. 

Madame Gérin-Lajoie dit aussi sa joie de nous voir réorganisées et h- R. I ' 

!• yal nous prodigua aussi ses encourageantes paroles et se dit heureux d'apporter 

-a collaboration à une œuvre aussi belle que la notre . 

/:. /'.. secrétaire 
* * 

Chez les Ailles maternelles 

10 janvier: Le K. P. Carr ière , qui présida rassemblée, se dit heureux de pouvoir 

nous adresser ses vœux de v i ve voix et nous le- expr ima chaleureusement. Mme 

Gérin-Lajoie aussi présente nous offrit également ses vœux de bonne année et 

détermina la part que l'association prendrait au> prochaines fêtes du 25e anniversaire 

de la Fédération. Nous apprenons aussi la maladie de Sieur Coderre et les souhaits 

qu'elle formule pour nous. Le l\. I ' . Carrière fit une courte allocution et termina en 

disant aux a ide- maternelles d'être, comme leur sceau l'indique, * «le- lia mines ré 

chauffantes et.éclairantes, et de passer dan- la vie en répandant la joie et le bonheur 

L'assemblée se termina par la bénédiction du Saint-Sacrement. 

A LUE A RELANCER, secrétaire 

13 janvier: A l'assemblée du bureau de direction, on règle les divers détails 

d'organisation de- fêtes du 25c anniversaire de fondation. 

*•* * » • 

Le ministre du Travail, l'honorable C.-J. Areand, 

visite les Employées de mttutv.iin 

15 janvier: A évi te assemblée, 'a présidente souhaite la bienvenue à l'honorable 

Ministre du Travail M. C.-J. Arcand, à M m e Gérin-Lajoie, présidente générale de la 

Fédération, et à tous les i nv i t é - et aux membres. Mlle l£glantinc Phaneuf dit qu'elle 

profite de cette p remière réunion pour of f r i r à ton- ses souhaits à l'occasion de la 

nouvelle année et elle a j ou t e : * (Jue >aint Jo-eph. notre illustre patron, daigne entendre 

nos vœux et rende la prospérité à notre beau pay- et à ton- nos foyers canadiens. 

Demandons-lui bien de nous aider à faire le bien autour de non- et une propagande 

intense afin de quadrupler le nombre de nu- membres. 
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La causerie fut donnée par l'honorable M. Arcand sur le rôle du Ministère «lu 
Travail. Il n< us «lit que le gouvernement provincial a institue des bureaux de place­
ment sous snn contrôle direct et destines à remplacer ceux qui existaient auparavant 
et dont les intentions étaient souvent fort équivoques. Il annonça aussi «pie son 
ministère étudie, pour en faire bénéficier les Employées «le magasin, la loi du salaire 
minimum qui protège actuellement les ouvrières. Le conférencier termina en con­
seillant aux vendeuses «!«• s'enrôler dans l'association afin de pouvoir faire entendre 
leurs revendications, chose impossible à l'individu isolé. 

Le programme musical fut exécuté par Mlles Bernier, (i. (îauthicr, C. Rousseau. 
I. N'adeau. 

tijftanline I'll. IXtil 7 \ présidente 

*»• 

Chez les F vînmes d'affaires 

18 janvier: L'assemblée générale de l'association des Femmes d'affaires eut 
lieu sous la présidence de M nu- Chabot, Ire vice-présidente. Nombreuse était l'assis­
tance venue pour entendre la parole de notre digne aumônier. M. l'abbé Girard, 
conférencier «lu jour. Ou discuta aussi les préparatifs |x>ur la célébration «le- noces 
d'argent de la Fédération. A cette occasion nombre «le billets ont été vendus pour 
la partit- de cartes et une trentaine «le personnes représentaient l'association au banquet 
au Cercle universitaire sous la présidence de M nu- E. Bouthillicr, la fondatrice. 
Etaient présentes: Mme Odila Haye, ex-présidente ; Mme Marcotte, ex-présidente : 
Mlle I". Phancuf, ex-présidente: Mme L'Espérance, présidente actuelle. On se sépara 
enchantées du succès îles fêtes. 

/.. COI li. sec.-eorr. 
.>. 

Du 22 au 2-1 janvier inclusivement eurent lieu des fêtes commémoratives du 
vingt-cinquième anniversaire de la Fédération. Xous donnons ailleurs dans la 
c Bonne Parole» le compte-rendu de ces fêtes et les études présentées aux diverses 
réunions qui ont eu lieu à cette occasion seront également publiées textuellement dans 
notre revue. 

«i# 
*.* *•• •«* 

Au comité de la Visite des hôpitaux 

26 janvier: Au lendemain des fêtes île la Fédération, une partie de cartes eut 
lieu à la maison d'oeuvres, au bénéfice du comité de la Visite «le- hôpitaux. La réunion 
fut amicale et enjouée. Grace à l'amabilité des amies de l'œuvre, trois cadeaux 
supplémentaires fournirent l'occasion «le faire une petite loterie qui mit «le l'entrain à la 
fête, l 'n prix «le présence, «Sainte Anne de Beaupré», volume autographic, «le la 
«série des Pèlerinages» «le Robert Rumilly, donna l'occasion à la présidente «le parler 
du sous-comité de !;t bibliothèque à qui elle devait les cadeaux et le volume cités plus 
haut. Après avoir rappelé cette distribution «le lectures aux malades des remercie­
ments furent « fferts aux dames et demoiselles présentes. Le projet «le commencer 
un Cercle de couture le vendredi soir, à 7 heures 30, à 853est, rue Sherbrooke, fut annoncé. 
Cest afin «le subvenir aux besoins urgents qui se présentent parmi ses protégées, que 
le comité de la Visite «les hôpitaux invite les iJcrsonnes (munies «le nécessaire de 
couture) à se réunir ainsi. Bienvenus seraient les dons «le vêtements ou «le souliers, 
à talons moyens ou bas. La partie «le cartes terminée; le prix alloué à chaque 
gagnante offert: le goûter, «lu à la générosité «le NOadame Alliert Dupuis, fut servi. 
Avant de se disperser les convives se rendirent à la chapelle demander les bénédiction-
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«lu Ciel sur les œuvres de la Federation et, en particulier, sur les activités du comité 
de la Visite des hôpitaux. 

Gabrielle RIB ALLIER DES ISLES, présidente 
% * Î|Ï 

31 janvier: Assemblée du bureau de direction et «les présidentes de sections 
paroissiales. L e s principales questions à l 'ordre du jour sont des cours d'enseigne­
ment ménager, le maintien «le la loi de l'admission au cinéma, la vente de l'alcool après 
s ix heures du soir. 

I 
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Tél. CKeseent 3223 

G.-J. PAPILLON 
Manufacturier de fourrures 

Notre assortiment est le plus 
complet que vous puissiez 

trouver. 

257 OUEST. AVE LAURIER 
près avenue du Parc 

Tél. DOllnrd 7078 

IMPRIMERIE ET RELIURE 
DES 

SOURDS-MUETS 
Outillage et installation des plus modernes, 

ù vo tre disposition. 
7400, ST-LAURENT, MONTREAL 

E n t r é e des Ate l iers: 
R U E D E CASTELNAU O U E S T 

Tél. Cllerrier 0JKS9 

l 
1-
t 

\ J .-H. Caillé 
3 EPICIER 

Bières de toutes sortes 

{ Spécialité: Fruits et légumes 

: 1380, STE-C ATI IE III X E EST 

Tél. IIArbour 1882 

Mlle M . - A I m a Bouthillier 
Soprano dramatique 

Professeur nu Conservatoire 
Xntional de Musique. 
Science de l'art vocal: 

Pose de la voix 
Enseignement du chant 

Studio: 3742. rue ST-DEXIS 

ATIantic 4805 

Madame ASSELIN 
Spécialiste des soins de beauté 

XoMTtlte tdresse: 

1279 ouest. AVE. BERNARD 

7*<»n< 1rs tramwùyi Vtin lh*rnt ri la auhJu 
Outremont ûrrêtent à nuire porte. 

Raoul VENNAT 
Lisez notre journal mensuel de Broder ie 
et M I M I | I I C et vous ne pourrez, plus vous 
en passer. (h. i<|ue mois, il vous apporte la 
dernière nouveauté pour Vous, vos Bébés, 
votre Eglise, vo tre Maison. Ht les dernières 
nouveautés nuisit aies — 12 MOU» p u r nn. 

3770. ST-DEXIS, MONTREAL 
Tél. IIArbour 5310 

Tél. Cllerrier 31S1 

J . - F. REID 
Manufacturier de fourrures en gros 

Spécialité: 
Renards, Manteaux de mouton 

1473. HUE AMHERST 
pris Dcmontiony 

J . - B . Baillargeon 
E X P R E S S LIMITED 

CAMIONNAGE 

La plus grande organisation 
de transport 

423. ONTARIO EST, MONTREAL 
Tél. IIArbour 0271 

j 
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TL'1. HArbour 5514 

Alphonss-L Phaneuf 
Optometrist e-Opticivn 

Examen de la vue, Lunettes et 
Lorgnons, Lunettes élégantes, 

Prompte livraison, Pr ix modérés. 

1707, ST-DBNIS, MONTREAL 
Tout prés de la rue Ontario 

Demandez les délicieuses 
liqueurs de 

C. Robillard & Cie, limitée 
Fabriquant de Ginger Ale, 

Cidre, etc. 

925, R U E ROBILLARD 

LAncaster 4141 

1 

l 

Bureau de placement 
DE L'ASSOCIATION DES 
AIDES MATERNELLES 

853 es t , r u e Sherbrooke Fr 2665 

Les aides maternelles acceptent les 
cas de materni té , après la naissan­
ce de l'enfant, donnent leurs soins 
aux bébés malades, a u x jeunes 
filles en convalescence, aux incura­
bles et aux vieillards. 

Bureau de Placement gratuit 
L'Association professionnelle des Em­

ployées de bureau prie Messieurs les pro­
fessionnels, courtiers, marchands, gérants 
de m a i s o n s d'affaires, etc., de vouloir bien 
s'adrehscr à son Bureau de Placement. 853 
Est, rue Sherbrooke, Tél. FR. 2665, de 
10 brs a. m. à midi et de 2 hrs à 5 hrs 
p. m., pour les services de sténo-dactylo­
graphes anglaises et françaises, caissières, 
comptables, téléphonistes, etc., compétentes 
et très recommandables. 

I 

Tél. FItzroy 6102 

Joseph SAWYER 
Architecte, mesureur et évaluateur 

1207, rue GUY, MONTREAL 

Résidence: Tél. FItzroy 6400 

WAlnut 5121m 

Mlle Maria Dionne 
Lingerie pour daines et enfants, 
ouvrages de fantaisie, tricots, 
broderies, point d'ourlet. 
Salon de coiffure — Spécialité: 

ondulation à l'eau et Komol 

4153, BOULEVARD DECARIE 
fris à* .a rue Duquette 

Tél . P L a t e a u 8861 

Belmont Fleuriste 
L.-P. Perraul t , Prop. 

22. MONT-ROYAL OUEST 

\ 

I 

l 

Royal Insurance Co. Ltd \ 
Assurances de tous genres 

500, PLACE D'ARMES 
MONTREAL 

Tél. FRontenac 26G5 

Mlle Hélène Lefebvre 
Professeur de Violon, Violoncelle, 

Piano, Onrue, Cbant et Solfège. 
Préparation aux diplômes 

Prix modérés Reçoit à son studio 

853 EST, R U E SHERBROOKE 

I C.-J. Grenier & Cie 
Fabr icants et Impor ta teurs 

de Corsets 

Grand choix de las et sous-
vêtements pour Dames. 

801 - 803 Est, STE-CATHERINB NE j 
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Acheter chez Dupuis 

c'est économiser 

PLATEAU 5151 

l 

1 

Henry Birks & Son Limited 
Fabrication, Réparation d'articles d'églises, Insignes de Sociétés, 

Croix, etc. Une spécialité de dorure et placage. \ 

/ PHILLIPS SQUARE, MONTREAL 

l 

Rues Ste-Catherine - De Montigny - St-André - St-Christophe 

l 64 ans au service du public l 

• 
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l 
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\ Vive la Canadienne 
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P A R M I les qualités qui ont distingué nos mères cana­
diennes, nous devons remarquer, entre autres, celle d'avoir 
été économes et leur en rendre hommage. 

J E U N E S F I L L E S , J E U N E S M E R E S , tenez à l'honneur 
de continuer ce bel exemple. Pour pratiquer Yèconomie 
il n'y a pas de moyen plus efficace que d'ouvrir un compte à 

LA BANQUE D'EPARGNE 
De la Cité et du District de Montréal 

Nous vous réservons toujours le 
meilleur accueil, quelques petites que 
i/Àtnt les économies que vous vou­
drez bien nous confier. Nous vous 
i r i o n s la sécurité la plus certaine. 

Le dir.-gênêral, 

T.-T. S M Y T H . 

Bureau principal et 21 succursales 
à Montréal. 

I 

t 

Jo»t*i<nerU 4ca SounU Mueti, 7400, Saint-Laurent, Montréal. 


